
A l’approche de l’été, chacun sort plus facilement de 
chez soi. Certains pensent soleil, d’autres vacances. 
Pour combattre la «mondialisation de l’indifférence» 
que dénonce le pape François, ensemble, chacun 
avec son charisme particulier, nous devons avancer, 
main dans la main, soutenus et guidés par l’Amour 
du Seigneur. Frappons à la porte de nos voisins, 
adressons la parole à cet homme qui fait la manche, 
sourions à ceux que nous croisons, ouvrons-nous 
aux pauvres et fragiles. 
Le thème du journal, ce trimestre, est 
l’accompagnement. La mère qui mène ses petits à 
l’école, l’abbé qui prépare notre mariage, le médecin 
qui nous reçoit régulièrement, les amis qui écoutent 

nos petits soucis, l’équipe liturgique qui nous aide 
à préparer les funérailles du grand-père, l’infirmière 
qui vient faire la prise de sang, le père qui tient la 
selle de vélo pour les premiers tours de pédales, la 
chorale qui chante pendant la messe… Nous avons 
tous besoin des autres.  Et chacun peut aider. Pour 
ma part, j’ai aujourd’hui, la joie d’accompagner et 
de faire le lien entre chacun au sein du doyenné 
des Marches du Hainaut.  Vaste mission. Mission 
enthousiasmante. Accompagnement – ad 
(mouvement), cum-panis (avec pain). Signifie 
étymologiquement «Celui qui mange le pain avec.»
«Approchez-vous de Dieu, et Il s’approchera de vous.» 
Jacques 4 :8 ■

Quoi de prévu cet été ? 

CATHERINE MALIN

ASSISTANTE PASTORALE  

DU DOYENNÉ DES MARCHES 

DU HAINAUT

AVIS / P9
Lettre à mon 
nouveau député

MARIAGE / P16
La fidélité ça 
existe encore

BIENTÔT LES VACANCES !

Onnaing
Quarouble
Vicq
Crespin
Blanc-Misseron

Quievrechain
Sebourg
Rombies
Saultain
Estreux

Curgies  
Saint-Aybert
Thivencelle
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MOUVEMENT

Les Sœurs du Cénacle quittent Raismes !
La communauté était présente à la maison de Raismes depuis 1978...
Avec l’évolution de leur congrégation, les sœurs du Cénacle sont appelées 
à d’autres missions. Les cinq sœurs présentes vont donc nous quitter cet 
été. Elles animaient les temps spirituels et accompagnaient des personnes 
dans leur choix de vie. Elles donnaient une âme au bâtiment devenu la 
Maison du diocèse en 2008.
Tous les amis de la maison et de la communauté sont invités à la messe 
d’action de grâce du dimanche 18 juin à 17 heures à la Maison du diocèse,  
à Raismes.
Comment poursuivre ? Une équipe de prêtres, de laïcs et de consacrés est 
au travail avec notre évêque. Et une communauté viendra bientôt : des 
sœurs du mouvement Palabra Viva, originaire du Brésil, et dont plusieurs 
communautés sont installées en France. Quatre sœurs arriveront 
pour septembre, deux les rejoindront plus tard. Avec les bénévoles, le 
personnel, les membres des services et mouvements souvent présents, 
l’ADN de la maison restera vivant et se renouvellera !

TROC JARDIN

Les joies du plein air
En parallèle avec le salon du Livre 
de Préseau du 22 avril 2017, le Troc 
jardin est l’événement printanier 
de convivialité. Il rassemble les 
amateurs du jardinage. 
Comme en bien d’autres lieux, 
les visiteurs, souvent en famille, 
apportent leurs plants, plantes, 
jeunes arbustes… et peuvent 
ensuite les échanger contre tout 
autre plant ou autre chose qui les 
intéresse. Les personnes peuvent 
donner conseils et idées. 
Cela crée du lien et permet 
d’exercer ses talents afin de faire 
fructifier en toute simplicité ce que 
la vie nous a donné, et renouveler 
le sens de notre vie.

LA FRATERNITÉ N’EST PAS UNE OPTION, MAIS UNE NÉCESSITÉ
«Ensemble changeons de regard sur les plus fragiles. Abandonnons un regard qui 
juge et humilie pour un regard qui libère. Nous n’avons pas de prochain clé en 
main. La proximité se construit chaque jour.‌»

Extraits de la déclaration «‌Diaconia‌», Lourdes 11 mai 2013

Vivre ensemble dans le respect de nos différences
hh «‌Comprendre l’islam - ou plutôt : pourquoi on n’y comprend rien‌»

d’Adrien Candiard, Flammarion 120 pages, 6 €.

L’auteur, dominicain, est chercheur à l’Institut dominicain d’études orientales au Caire, très réputé.
Les clichés ne peuvent rendre compte de la complexité du réel. L’islam est pluriel comme les mu-
sulmans. Il suffit de regarder l’histoire et comment il est vécu dans les peuples aujourd’hui. On 
comprend mieux le conflit entre sunnites et chiites, la diversité des tendances, les orientations qui 
semblent parfois contradictoires. Avec quelques questions légitimes : islam et démocratie, inter-
prétation du Coran, la rationalité de l’islam.
À travers un style clair et sans langue de bois, chacun peut comprendre pourquoi il vaut mieux éviter 
les idées simples sur l’islam. Et c’est déjà se disposer au dialogue.

DOMINIQUE DEWAILLY

HORIZONS | DIALOGUE INTERRELIGIEUX
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Kampé debout ! 
On est vaillant !
La rencontre organisée par le CCFD-Terre solidaire 
et l’association Haïti-Présences dans le doyenné de Douai 
a été un temps fort du carême.

D ’autres lieux du diocèse ont aussi 
pu apprécier Nerlande Richard qui 

dirige une coopérative agricole à Ver-
rettes en Haïti. Elle témoigne.
«‌ Le séisme de janvier 2010 a détruit toutes 
les récoltes. Avec l’aide d’une ONG, l’Iteca, 
Institution de technologie et d’anima-
tion, un centre de stockage a été créé. Les 
bonnes conditions de conservation des 
semences avec la participation de tous 
ont permis une autogestion.‌»
Cette solidarité, Nerlande en est fière. 
Cette réalisation leur permet d’avoir 
des projets d’intégration de jeunes et 
de femmes, des projets de formation et 
de récolter davantage pour avancer vers 
leur indépendance.

«‌Après le passage de l’ouragan Matthewe, 
la coopérative a aidé le pays en fournis-
sant leurs semences.‌»
C’est un pas vers l’autonomie. Le travail 
et la persévérance des Haïtiens face aux 
éléments et aux problèmes politiques, 
l’enthousiasme et le travail de Nerlande 
au service de sa communauté nous 
encouragent à soutenir les différentes 
associations.

DANIELLE DEMEYER

• CCFD, Comité catholique contre la faim et pour le 
développement. 
ccfd-terresolidaire.org/
CCFD Douai : Jean et Marie Masset,  
jean.masset@aliceadsl.fr
• Haïti-Présences, 44 rue Lambrecht 59 500 Douai

EN BREF

Le diocèse à Lourdes
De nombreux pèlerinages locaux  
et manifestations mariales  
se déroulent pendant l’été.
Soulignons ici le pèlerinage 
diocésain à Lourdes du 18 au 
24 août. Avec des paroissiens 
connus, avec les jeunes, au service 
des malades, c’est toujours un 
bonheur de se retrouver auprès  
de Notre-Dame de Lourdes au 
milieu des foules qui viennent  
se ressourcer. 
Le pèlerinage est présidé par 
monseigneur Garnier, notre 
évêque. Il n’est pas trop tard  
pour s’inscrire.

Tous renseignements : 03 27 38 12 62, 
pélerinages.cambrai@nordnet.fr

La fête de «‌Solidarité Quartiers‌»

L e dimanche 26 mars, à Maroilles, 
a été une belle journée dans tous 

les sens du terme. Le soleil printanier 
accueillait les cent cinquante personnes 
venues des divers coins du diocèse. La 
journée avait été préparée avec des 
délégués des groupes de partage. Plus 
de quatre-vingt bénévoles de Maroilles 
et des villages environnants ont apporté 
leur pierre à l’édifice !
Un temps de marche était couplé avec 

des paroles du pape François extraites 
de  : «‌La joie de l’amour dans la fa-
mille.‌» C’était facile de s’exprimer. Par 
exemple : «‌Les familles ne sentent pas 
toujours l’attention des institutions : Caf, 
Sécurité Sociale, Pôle Emploi...» ; «‌Chacun 
malgré sa faiblesse, est capable d’affron-
ter les difficultés, peut devenir une lumière 
dans l’obscurité du monde‌» ; «‌La parole 
de Dieu se révèle comme une compagne 
de voyage.‌ »

C’était une belle proposition. Chacun 
a pu «‌booster‌» ses dynamismes et sa 
confiance. C’est utile toute l’année !

Contact : François Tandonnet,  
francoistandonnet@hotmail.com

ÄÄ Un des groupes durant la marche.
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ÄÄ Nerlande et Nelson, son interprète.
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INFORMATIONS PAROISSIALES

CATHÉCHISME

Les 
inscriptions 
pour la 1ère 

année de 
catéchisme 
concernent 
les enfants 
nés en 
2009.

NOTRE PAROISSE 

Paroisse Sainte-Maria-Goretti
1 rue Pasteur - 59264 Onnaing -  
Tél./fax. 03 27 36 14 72

hh Relais Saint-Druon
Les clochers : Curgies, Estreux, Saultain, 
Sebourg, Rombies, Marchipont.

hh Relais Notre-Dame
Les clochers : Onnaing, Quarouble, Vicq.

hh Relais Saint-Landelin
Les clochers : Crespin, Quiévrechain,  
Saint-Aybert, Thivencelle, Blanc-
Misseron.

~~ VOUS DÉSIREZ JOINDRE UN PRÊTRE,  
UN DIACRE OU UNE RELIGIEUSE

hh Abbé Marc Beaumont
13, place Saint-Wasnon 
59163 Condé-sur-Escaut
Tél. : 03 27 22 13 51
mc.beaumont@wanadoo.fr

hh Abbé Jean-Pierre Guinet
1, rue Pasteur – 59264 Onnaing
Tél. : 03 27 36 14 72 – 09 80 08 60 17
paroissestemariagoretti@nordnet.fr

hh Abbé Armand-Flavien Inko
13, place Saint-Wasnon 
59163 Condé-sur-Escaut
Tél. : 03 27 27 50 34 - 06 66 10 48 88
inkoarmandflavien@yahoo.fr

hh Abbé Jean-Paul Jette
27, rue Tabary
59690 Vieux-Condé 
Tél. : 03 27 26 06 64 
jeanpauljette@gmail.com

hh Abbé Michel Humez
4 rue du 8 mai 45
59990 Curgies
Tél. : 03 27 36 47 61

hh Jean-Michel Szafran,  
diacre permanent
Saultain
Tél. : 03 27 36 43 10
zazaflo@club-internet.fr

hh Philippe Dekoker, diacre permanent
Quiévrechain
Tél. : 03 27 26 32 46
philippe.dekoker@aliceadsl.fr

hh Sœurs de l’Unité
Rue du Quesnoy – 59920 Quiévrechain 
Tél. : 03 27 30 97 64

hh Sœurs Hospitalières du Sacré-Cœur
15, place de l’Eglise
Thiers-Bruay-sur-l’Escaut 
Tél. : 03 27 29 38 68

Les abbés Alain Dupont, Yves Spriet  
et Jacques Lebecq sont toujours 
également disponibles.

INFORMATION

En complément de votre journal Caméra et de votre feuille paroissiale, consultez 
le site : www.sainte-maria-goretti.com

CAMÉRA ÉDITION ONNAING
Rédaction et administration :
Maison paroissiale - 1, rue Pasteur
59264 Onnaing

Directeur de la publication : Georges Sanerot. 
Edité par Bayard Service Edition : PA du Moulin -  
Allée H. Boucher - BP 60 090 - 59 874 Wambrechies
Tél. : 03 20 13 36 60 - Fax : 03 20 13 36 89 
e-mail : bse-nord@bayard-service.com 
Internet : www.bayard-service.com
Secrétaire de rédaction : Cécile Aubert.  
Publicité : Bayard Service Régie - Tél. : 03 20 13 36 70
Tous droits réservés textes et photos. 
Imprimé par Imprimerie Léonce Deprez (Barlin).  
Dépôt légal : à parution

LE COMITÉ DE RÉDACTION

Le comité de rédaction du journal 
Caméra est a votre service pour tous 
contacts et articles.
hh Abbé Jean-Pierre Guinet
Tél. : 03 27 36 14 72  
paroissestemariagoretti@nordnet.fr
hh Francis Dubois
Tél. : 03 27 25 84 61 
francoise.dubois2@bbox.fr
hh Marie-Claude Delsaut
Tél. : 03 27 36 13 31 – g.delsaut@orange.fr
hh Claudette Géva
Tél. : 03 27 27 48 24
hh Thérèse Godevin
Tél. : 06 74 92 62 56 –  
therese.godevin@free.fr
hh Annick Longueval
Tél. : 03 27 36 44 33
hh Dominique Debruxelles
dominique.debruxelles@orange.fr
hh Marc Leclercq
Tél. : 03 27 27 36 14 – marc-loes@live.fr
hh Stéphane Michaud
Tél. : 03 27 35 42 40
hh Jean-Michel Szafran, diacre permanent
Tél. : 03 27 36 43 10 - zazaflo@club-
internet.fr
hh JFabrice Lisieki
fabrice.lisieck@aliceadsl.fr

Fera-t-il beau, cet été ?

J e sors comme tous les matins. La rue est presque déserte.  
Je presse le pas. Les maisons ont mauvaise mine. Tout est gris, il pleut. Déjà 

midi, je rentre. La rue s’est refait une 
beauté. Le soleil s’est levé et il a mis les 
bouchées doubles : il a repeint toutes les 
façades. Non seulement il fait beau, mais 
ses rayons ont réussi à tout faire beau. Il 
a bien travaillé.
Pas de quoi faire le malin : moi aussi, j’en 
fais autant. D’un regard un peu sombre, 
je suis capable de tout voir en noir, de dé-
nicher les défauts, de collectionner tout 
ce qui ne va pas. D’un regard un peu lumi-
neux, je peux arranger ça. Tout à coup, ce 
sont les qualités de l’autre qui me sautent 
aux yeux ; c’est un sourire qui répond 
au mien. Confiance et confidences se 
mettent à rimer ou presque. Les rires ne 
sont pas loin. On est bien ensemble...
Je fais la pluie et le beau temps !

PÈRE XAVIER BRIS, 

PRÉSIDENT DE L’OTPP  LI
BR

A
RY
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Collecte de timbres

Il y a quelques années, grâce au jour-
nal Caméra, je lançais un appel afin 

de collecter les timbres-poste obli-
térés, français mais aussi étrangers ; 
certaines personnes m’ont entendu 
et m’en font parvenir régulièrement 
et je les remercie. J’entends d’autres 
personnes demander : «À quoi ça sert ? 
S’ils sont oblitérés, ils ne servent à rien... 
on peut les jeter ! » Détrompez-vous, ils 
peuvent encore servir.
Après avoir séparé l’ivraie du bon 
grain… (un timbre arraché ou à qui il 
manque des «dents» n’est pas conser-
vé) et après avoir découpé soigneuse-
ment les timbres «aux normes», je les 
conditionne en colis que je fais ache-
miner, par La Poste, à une association 
basée près de Nancy. Attention, afin 
de les garder en bon état, il est de-
mandé de ne pas décoller les timbres. 
J’ai pu envoyer cinq kilos de timbres 
en octobre dernier, soit trois ans après 
mon dernier colis. 
À partir de tous les timbres-poste, 
l’association finance des projets 
dont des pèlerinages à Lourdes pour 
handicapés (un pèlerinage qui a lieu 
tous les cinq ans car il demande un 
apport financier très important). Les 
bénévoles confectionnent des cartes y 
intégrant les timbres de collection, les 
timbres plus ordinaires sont vendus 
au poids à l’étranger.
Jusqu’à présent, j’avais deux gros 
fournisseurs d’enveloppes qui ne 
peuvent plus me fournir leurs cour-
riers donc je fais un appel à tous afin 

de pouvoir continuer mes envois (un 
article a même été communiqué aux 
autres éditions de Caméra).
La générosité ne se borne pas tou-
jours au don d’argent !
Si vous faites partie d’associations, 
d’entreprises ou tout simplement 
si vous recevez du courrier… au lieu 
de jeter les enveloppes timbrées à la 
poubelle, récupérez-les et faites-les 
moi parvenir, elles pourront avoir 
une seconde vie ! Faites marcher le 
bouche-à-oreille car plus nous serons 

nombreux à récupérer les timbres et 
plus nous pourrons faire parvenir des 
colis à l’association qui les attend tou-
jours avec impatience. 
Encore merci à toutes et à tous pour 
vos dons mêmes modestes : 
Les petits ruisseaux font souvent de 
belles et grandes rivières !
 

M. DOMINIQUE DEBRUXELLES
68 RUE BERTHELOT

59264 ONNAING
DOMINIQUE.DEBRUXELLES@ORANGE.FR 
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LES PHARMACIENS A VOTRE SERVICE
- HERBORISTERIE, HOMEOPATHIE

- DIETETIQUE, PRODUITS D'HYGIENE
- PRODUITS VETERINAIRES

- MATERIEL D'HOSPITALISATION A DOMICILE

ONNAING
- Pharmacie ALEXANDRE - M.O ALEXANDRE  03 27 35 22 33
- Pharmacie DESTRAIT - M. Th. DESTRAIT  03 27 36 15 93
- Pharmacie PURA VIDA - F.X.  HANON  03 27 35 22 99
QUAROUBLE
- M. L.COULON 03 27 36 16 05

Boulangerie - Pâtisserie
BUSSIGNIES Dominique
Tous Pains Spéciaux

9, place de la Mairie
SEBOURG

✆ 03 27 26 52 61

Merci 
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annonceurs
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ACCOMPAGNER
«Accompagner quelqu’un, c’est se placer ni devant, ni derrière, ni à sa place. C’est être à côté.»
( Joseph Templier, prêtre, ancien directeur de «Panorama»)

Joséphine visite des malades, dans la joie
Joséphine Fréalle visite depuis de nombreuses années des personnes 
âgées ou malades, en maison de santé ou à domicile, dans la paroisse 
Saint-Vincent de Paul en Ostrevant.

Caméra. Qu’est-ce qui vous a 
poussée à ce type de démarche ?

Joséphine. Je suis d’origine italienne, 
et un après-midi, les sœurs de la mis-
sion catholique italienne m’ont invitée 
à une de leurs fêtes. Puis, avec mon 
époux, nous avons assisté aux répéti-
tions des chants. Peu à peu, des liens 
se sont noués. Un jour, sœur Nerina 
m’a demandé si je souhaitais visiter 
les malades à la maison de santé de 
Lallaing. Étant en retraite, j’ai accepté 
cette mission.

Vous leur rendez visite souvent ?
Au début, c’était toutes les semaines. Nous 
étions deux, et nous visitions chacune une 
malade. Puis une véritable équipe s’est 
formée, et maintenant, les visites se font 
à tour de rôle, une fois par mois.

Est-ce que c’est facile ?
Oh non, surtout au début. Il faut être 
très à l’écoute. Ces personnes ont be-
soin de parler de leur maladie. Parfois, 
il y a aussi le chagrin de ne pas avoir 

de visites de la famille. Nous devons 
réconforter, consoler. Et puis, c’est dif-
ficile aussi de voir des personnes qui 
diminuent. Pour moi qui m’attache faci-
lement, l’émotion est parfois difficile à 
dissimuler.

Ces visites vous apportent aussi 
quelque chose ?

Bien sûr ! On est contente d’apporter 
un peu de réconfort, de se sentir utile. 
Il m’est arrivé de ne pas pouvoir visiter 
pendant quelques temps, mais le désir 
d’y retourner a été le plus fort ! C’est une 
source d’enrichissement extraordinaire, 
par la rencontre avec les malades, et aussi 
par la formation qu’on reçoit en équipe.

Un conseil pour ceux qui 
souhaiteraient se lancer ?

Surtout, il faut savoir se montrer discret, 
et faire preuve de beaucoup d’écoute. Et 
ne pas oublier qu’il y a encore de beaux 
moments à partager.

PROPOS RECUEILLIS PAR  

NATHALIE RYCHLIK

J O S É P H I N E  F R É A L L E 
Joséphine a 71 ans. Elle est née en 
Italie, dans la région de Naples, et 
est arrivée avec sa famille en France 
en 1955. Elle vit à Montigny-en-
Ostrevent depuis quarante-neuf ans. 
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Valentin aime rendre service aux autres
Le doyenné des Marches du Hainaut compte onze servants d’autel, âgés de 11 à 18 ans. Ces jeunes sont 
devenus servants d’autel pour se rendre utiles auprès de l’assemblée, pour l’aider à prier. Mais c’est aussi 
surtout pour se rapprocher de Dieu, pour approfondir leur foi. Pour cela, il n’est pas obligatoire de faire  
une formation, mais c’est souvent nécessaire pour les plus jeunes. Valentin raconte...

J ’ai commencé à l’âge de 9 ans quand 
on me l’a demandé, et je continue 

toujours. J’ai appris «‌sur le tas‌» et 
maintenant, j’aide et forme les nou-
veaux servants d’autel.
Le servant d’autel est présent lors de 
la messe dominicale, et parfois lors de 
celle du samedi soir. Il est aussi impli-
qué dans les messes animées par les 
jeunes du doyenné. On lui demande 
d’être particulièrement présent lors 
des temps forts tels que la semaine 
sainte, l’avent ou Noël et lors des 
rassemblements de la paroisse ou du 
doyenné.

Dans la vie de  
tous les jours aussi !

Le rôle du servant d’autel est de servir 
avec sérieux et humilité. Les servants 
plus âgés doivent savoir être présents 
et à l’écoute de tous. Eh oui, être ser-

vant d’autel ne signifie pas simplement 
aller à la messe pour servir le prêtre ou 
aider l’assemblée à prier. Être servant 
d’autel, c’est aussi, dans la vie de tous 
les jours, savoir aider l’autre sans rien 

attendre en retour. C’est surtout savoir 
se mettre au service de tous, sans ju-
gement, comme le faisait Dominique 
Savio, dont voici la petite histoire... 
Une année, au moment de Noël, Don 
Bosco demanda aux jeunes de son ins-
titution ce qu’ils désiraient. Certains 
voulurent une trompette, ou encore 
un kilo de nougat pour toute l’année. 
Mais Dominique Savio, lui, demanda à 

Don Bosco : «‌ Aidez-moi à devenir saint.‌» 
Celui-ci répondit : «‌La recette de la 
sainteté est faite de trois choses qu’il 
faut bien associer. La première, c’est la 
joie. La deuxième, fais bien ton travail 
en classe et n’oublie pas de prier. La troi-
sième, cherche à toujours faire du bien 
aux autres.‌ »
Dominique Savio est né en 1842 et 
mort en 1857 à l’âge de 14 ans. Il était 
très pieux, bien ancré très jeune dans 
le service d’enfant de chœur et encou-
ragé par Don Bosco à rester un enfant 
de son temps. C’est pour cela que, 
depuis sa canonisation par Pie XII en 
1954, on le considère comme le saint 
patron des servants d’autel (il est fêté 
le 6 mai) !

VALENTIN BATON,
RESPONSABLE DES SERVANTS D’AUTEL  

DU DOYENNÉ DES MARCHES DU HAINAUT

ÄÄ L’abbé Jean-Pierre Guinet avec  
Valentin Baton, Dylan, Simon, Noé  

et un second Valentin.

Être servant d’autel,  
c’est aussi savoir aider l’autre 
sans rien attendre en retour

DOSSIER
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Et si saint Aybert revenait à notre époque ?

I l n’y a plus aucun doute, Philippe 
Dekoker rime bien avec saint Aybert ! 

Après une introduction à l’orgue effec-
tuée par Richard Jankowiak, Philippe 
a fait revenir le saint local grâce à un 
texte concocté et lu par lui-même. Dans 
l’église de Saint-Aybert pleine à craquer, 
chacun a pu s’enrichir de différents 
messages...

Philippe s’est confié pour Caméra : 
«J’avais envie de faire revivre l’histoire 
ancienne, celle qui fait partie de nos ra-
cines, d’après les écrits de l’abbé Trelcat. 
Saint Aybert revient pour la deuxième fois 
ce lundi de Pâques. C’est un personnage 
attachant du XIe siècle qui mériterait 
d’être pris en exemple par notre monde 
esclave d’idoles modernes. Moine ermite 
vivant en marge de l’abbaye de Crespin, 
il fut progressivement connu dans tout le 
Hainaut pour sa qualité d’être : humble, 
simple, sage conseiller, accueillant aus-

si bien les grands de l’époque que les 
pauvres en grande précarité. Il dégageait 
une telle force de prière que des guérisons 
se produisaient en sa présence. Depuis lors 
il fait partie de notre patrimoine local. »
Dix figurants ayant évolué dans la 
crèche vivante en chti, à Quiévrechain, 

étaient présents en tenues d’époque 
sous le regard attentif de l’abbé Rimaux.
S’ensuivit un concert de qualité donné 
par l’harmonie de Thulin et la chorale 
Les Chœurs chantant de Saint-Aybert.

FABRICE LISIECKI

Suite au péril qu’avait fait encourir à la 
France, en 1636, une invasion des ar-

mées espagnoles, en remerciement, Louis 
XIII voua sa personne et son royaume à 
la Vierge Marie, promettant, par un acte 
officiel de décembre 1637 publié le 10 fé-
vrier 1638, qu’une procession serait faite 
désormais chaque année le 15 août, fête 
de l’Assomption.
La tradition de ce vœu de Louis XIII a per-
duré jusqu’à la Révolution puis a reparu 
dès le retour des Bourbons avec le roi 
Louis XVIII qu’on voit ici agenouillé devant 
Marie, sceptre posé au sol, accompagné 
de sa nièce la duchesse d’Angoulême, la 
fille du roi guillotiné Louis XVI.
Par extension, il est courant d’associer à 
ce vœu de Louis XIII la naissance de Louis 
XIV en septembre 1638, comme une ré-
ponse du ciel, bien qu’à l’origine il n’en ait 

pas été question. Cela n’a pas empêché, 
par ailleurs, d’attribuer au nouveau-né si 
longtemps espéré les prénoms de «Louis 
Dieudonné».
N’est-il pas judicieux de rappeler cette 
page d’histoire qui a placé la France sous 
la protection de Marie le jour où l’on cé-
lèbre son Assomption qui parachève glo-
rieusement sa vie terrestre ?
Ici, à Estreux, la messe du 15 Août se célé-
brait en plein air devant la chapelle Notre-
Dame-de-Miséricorde, au bout du chemin 
des Martyrs.
L’édification de la grotte Notre-Dame de 
Lourdes en 1985 à l’entrée du même che-
min des Martyrs, offrit l’opportunité d’un 
lien plus pratique pour se rassembler.
Toutefois, de mémoire d’homme, l’office 
ne se terminait pas par une procession.
C’est à ce concours de circonstance qu’Es-

treux doit ce privilège d’avoir une messe 
chaque 15 août, vestige d’un bien lointain 
passé.

MICHEL GEORGES

Le vœu de Louis XIII

ÄÄ Le roi Louis XVIII agenouillé devant Marie.
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B I L L E T

Lettre au nouveau député(e)
La nuit du 4 Août.

Cher (au figuré mais surtout au propre) 
élu du peuple.
Pour passer et obtenir le certificat 
d’études il fallait savoir lire, écrire, et 
compter mais on apprenait aussi la géo-
graphie et l’histoire de France.
Et notre maître d’école nous a raconté que 
dans la nuit du 4 Août 1789, l’assemblée 
constituante a voté l’abolition des privi-
lèges.
La désastreuse campagne présidentielle 
nous a quand même appris dans le détail 
que nos élus du peuple bénéficiaient de 
certains «avantages».
Alors, j’ai rêvé que dans la nuit du 4 août 
2017 tous ensemble, vous aviez l’aboli-
tion des privilèges ! Bien sûr c’est un rêve   
Comme toi, si j’étais élu je me dirais que 
tout ça c’est prévu par la loi ! Et puis, je tra-
vaille puisque je vote les textes préparés 
par mes «collaborateurs». Privilèges vous 

avez dit privilèges, moi j’ai dit privilèges ! 
Quels privilèges ?

STÉPHANE MICHAUX

PS : Votez aussi la suppression des avantages à vie 
accordés à nos anciens monarques républicains.
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Mario et José se sont perdus en 
suivant les directives de leur 

GPS puis ils se sont fait pardonner en 
trouvant un restaurant pour la famille. 
Tous ont été rassasiés à souhait.
Les restaurateurs sont très sympa-
thiques, mais la fatigue se fait sen-
tir. Il faut trouver un lieu ou tout ce 
petit monde puisse passer une nuit 
paisible.
Mario et José sont déjà en train de 
chercher un hôtel pouvant accueillir 
tout le monde. Mario s’apprête à don-
ner son idée quand Claire l’épouse de 
Mario s’écrit : «À non pour la nuit c’est 
Anne et moi qui choisissons ! D’ailleurs 
nous avons déjà notre destination.»
Et tu peux nous dire ce que tu as trou-
vé, Mario et Moi cherchons depuis le 
début du repas sans résultat.
Nous allons dans un monastère. Les 
moines nous accueillent les bras 
grands ouverts et plusieurs jours si 
l’on veut.
«Ah non, pas chez les moines», ri-

postent nos deux amis la mine décon-
fite. Va falloir faire ses prières, man-
ger en silence, aller à la messe et les 
enfants qui ne pourront pas jouer.
Les épouses, ensemble, ne cèdent pas. 
Vous savez ce que l’on va faire, on va 
déjà s’y rendre, passer une bonne nuit 
et demain on verra. Pour l’heure ce 
que nous voulons c’est un bon lit. Ce 
que femme dit…
Mario et José, tout bas, récriminent : 
un bon lit, de la paille, oui ! C’est sur 
une paillasse que l’on va dormir. 
Là c’est la patronne du restaurant qui 
intervient, je vous assure que vous 
serez bien reçus je connais bien le 
monastère.
Bon, de toute façon nous n’avons 
d’autres solutions, allez tout le monde 
en voiture ! Retour vers le passé se 
dit José.
Devant le portail du monastère, Ma-
rio a un temps d’arrêt. Mais la porte 
s’ouvre et un homme dans une voitu-
rette de golf les attend et fait signe de 

le suivre. 
L’homme les 
emmène vers 
une  g rande 
maison, mo-
derne ma foi. 
Enfin arrivés à 
destination !
B o n s o i r,  j e 
m ’ a p p e l l e 
frère Vincent. Voici les clefs de votre 
maison, je vous ferai visiter les lieux 
demain, pour l’instant je vous montre 
vos chambres.
Chose dite chose faite et tous s’endor-
ment très vite. Le lendemain tout ce 
petit monde va vers la cuisine en rang 
serré, José et Mario devant en éclai-
reur !
Que vont-il trouver ? Vous le découvri-
rez en lisant le trente-sixième épisode 
des aventures de Mario et José.

JEAN-MICHEL SZAFRAN
DIACRE PERMANENT

L E S  A V E N T U R E S  D E  M A R I O  E T  J O S É

Les épouses prennent le pouvoir

ÄÄ Le Palais Bourbon.

99

VIE LOCALE



Accompagner les funérailles :  
une mission, une richesse
Jacqueline Menet fait partie d’une équipe d’accompagnement des funérailles depuis vingt-cinq ans,  
dans la paroisse Saint-Vincent-de-Paul en Ostrevant. Elle témoigne de son engagement, des difficultés, 
mais aussi de la richesse des rencontres avec les familles en deuil.

Un jour, j’ai été invitée à une réunion 
de formation pour accompagner 

les funérailles. Moi, je voulais bien y al-
ler, pour voir, mais je n’étais pas du tout 
prête à rencontrer des familles dans la 
peine. Cependant, j’ai suivi la session de 
formation, et aussitôt, on m’a demandé 
d’animer des obsèques ! Je ne me sen-
tais pas préparée, il a fallu pourtant que 
je me lance… Depuis, les célébrations se 
sont succédé. Avec de l’émotion, sou-
vent, qui vous étreint. Quand je sentais 
venir un sanglot, je m’arrêtais un ins-
tant, je respirais profondément, calme-
ment. Ensuite, je pouvais «‌assurer‌».

Des richesses quotidiennes
Maintenant, avec l’expérience, j’appré-
cie de plus en plus les visites aux fa-
milles. J’y découvre des richesses quo-
tidiennes de dévouement, d’amour, 
de service. Chez beaucoup, même non 
pratiquants, j’ai appris à reconnaître la 
présence de Dieu. Parfois, au contraire, 
que de tristesses, d’égoïsme, voire de 
haine. Il faut comprendre les souhaits, 
établir un climat le plus serein pos-
sible, beaucoup écouter, comprendre 

ce que la personne disparue a vécu. 
Parfois, les gens semblent très loin 
de l’Église, ou sont même de confes-
sion différente. L’essentiel reste dans 
l’écoute, le respect ce qu’ils sont, de 
ce qu’ils disent.
Nous ne remplaçons pas les prêtres. 
C’est au nom de notre foi, de la frater-
nité chrétienne, que nous remplissons 
notre rôle. Les familles sont, générale-
ment, très contentes de nos célébra-

tions. Quand elles nous disent : «‌ Merci, 
c’était très recueilli, très intime, très fami-
lial‌», cela nous redonne du souffle, de 
l’énergie, pour continuer à accompa-
gner d’autres familles. Pour toutes ces 
rencontres, je tiens à remercier l’équipe 
de funérailles, et en particulier Liliane 
et Élisabeth. Un grand merci, à tous 
ceux qui m’ont témoigné leur gratitude, 
et l’amour de Dieu.

JACQUELINE MENET

LE MOT DE L’ÉVÊQUE

L’ÉGLISE ? UNE ENTREPRISE D’ACCOMPAGNEMENT ! 

Dans l’Église, il y a ceux et celles qui accompagnent les 
parents qui viennent demander un baptême ; et ceux qui 
accompagnent les enfants du caté ou les jeunes de l’aumô-
nerie ; il y a ceux et celles qui accompagnent les confir-
mands, jeunes ou adultes ; et ceux qui accompagnent les 
catéchumènes adultes (quatre mille d’entre eux viennent 
d’être baptisés dans la nuit de Pâques !) ; ceux qui accom-
pagnent les jeunes qui demandent à l’Église un mariage ; 
et ceux qui accompagnent de tout leur cœur les personnes 
divorcées qui veulent prier à l’occasion de leur remariage 
et confier au Christ leur nouvelle union – pas si facile ! Et 
encore tous ceux qui accompagnent les familles en deuil à 
l’heure où, comme prêtre, nous ne pouvons plus toujours 
le faire à cause de notre trop petit nombre…
Sans oublier ceux qui visitent les malades et les accom-
pagnent dans la traversée de leur souffrance ; et ceux qui 

accompagnent les prisonniers, les sans-papiers, les sans-
voix, les sans domicile fixe ; accompagner, accompagner…
À tous ceux qui accompagnent dans l’Église et grâce à elle, 
je voudrais donner trois repères.
Dans le mot accompagner, il y a le mot compagnon ; ma 
prière est simple : que chaque accompagnateur trouve 
proche de lui, un compagnon, une compagne, qui, avec lui, 
va apprendre à accompagner comme le Christ accompagne.
Qu’il ne s’accroche pas à la mission qu’il a depuis long-
temps à l’heure où il faut laisser la place à celui qui s’est 
bien préparé.
Et qu’il se réjouisse, c’est la plus grande sainteté, de le voir 
réussir encore mieux que lui la mission qui lui est confiée : 
alors il pourra être fier de l’avoir accompagné.

FRANÇOIS GARNIER,
ARCHEVÊQUE DE CAMBRAI
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Quand les adultes vont au caté…
Le baptême, la première communion, ne sont pas réservés aux enfants. À tout âge, on peut demander 
à recevoir ces sacrements. Mais lorsqu’on est adulte, la préparation demande du temps et de 
l’investissement. Rencontre avec ceux qui aident ces adultes dans leur démarche.

«‌ A llô, monsieur  B.? Je m’appelle 
Karim et j’ai demandé au cu-

ré la démarche à suivre pour faire ma 
communion. Il m’a dit de m’adresser à 
vous…‌ » Quelques jours plus tard, e-mail 
d’Alexandra : «‌ Je me suis mariée à l’église 
et je voudrais débuter une formation pour 
faire ma communion, en union avec mon 
mari qui est catholique.‌ »
L’équipe de catéchèse1 adulte, compo-
sée de sœur Nerina, Paulette, Roger-
Paul et Pierre, a donc accueilli Karim et 
Alexandra, pour les accompagner sur le 
chemin qui mène vers la communion 
et la confirmation (tous deux ont déjà 
été baptisés dans leur prime enfance). 
Pendant près de deux ans, il y aura une 
réunion toutes les trois semaines, en 
essayant de faire coller les horaires de 
chacun. Accompagnement pas facile 
que celui de deux adultes plein de ques-
tionnements et de désir de découvrir 
Jésus dont ils ont entendu parler sans 
le connaître véritablement.
«‌ Allo monsieur B. ? Je m’appelle Laura et 
avec mon frère Manuel, nous voudrions 
être baptisés.‌» Nouveau rendez-vous 
à Montigny chez les sœurs italiennes, 
et c’est reparti ! Cette fois, l’accompa-
gnement sera plus long car le parcours 
vers l’entrée dans la communauté chré-
tienne et le baptême comporte plu-
sieurs étapes importantes et cela peut 
prendre plusieurs années.

Transmettre  
la lumière de la foi

Accompagner des adultes qui se pré-
parent à la première communion ou au 
baptême, cela apporte énormément. 
Tout d’abord, étonnement et admiration 
envers ces adultes qui s’interrogent sur 
le sens de leur vie et leur recherche de 
Dieu. Souvent, notre enfance et notre 
vie de parents nous ont mis au contact 
de la spiritualité, sans que nous ayons 
toujours bien conscience du comment 
et du pourquoi nous l’avons reçue. En 
quelque sorte, cette démarche nous 
ouvre un peu plus les yeux sur la trans-
mission de la foi.

Dans le même registre, la participa-
tion à l’équipe du catéchuménat2 nous 
fait approfondir le sens de la Parole, 
des sacrements et de la liturgie, pour 
répondre aux questions que nous ne 
nous posons plus suffisamment, mais 
qu’expriment les catéchumènes qui 
veulent comprendre ! Beaucoup s’en-
gagent dans des actions qui participent 
à l’évangélisation : celle-ci prend une 
forme qui met modestement en œuvre 
notre devoir de baptisé.

L’ÉQUIPE DE CATÉCHUMÉNAT  

DE LA PAROISSE SAINT-VINCENT- 

DE-PAUL EN OSTREVANT
1. Catéchèse : instruction religieuse.
2. Catéchuménat : formation des adultes  
se préparant au baptême.

ÄÄ De gauche à droite : Pierre, Paulette, 
Karim, Alexandra, sœur Nerina et Roger-
Paul. Les deux jeunes adultes (au centre) 

préparent leur première communion, 
accompagnés par l’équipe de catéchèse.

I L S  T É M O I G N E N T

– Karim : «‌L’accompagnement m’apporte la connaissance religieuse mais surtout 
le partage, l’amitié, l’amour et le chemin vers la lumière.‌»

– Alexandra  : «‌Bercée dès le plus jeune âge par la foi catholique de ma grand-
mère, j’ai été plongée dans la vie de Jésus par le baptême. Les années passent, je 
grandis avec la foi dans mon cœur. Découvrir la vie de Jésus, se sentir plus proche 
de lui, bien le comprendre et le suivre, c’est un désir profond. Un clic, un e-mail 
avec beaucoup d’appréhension, la peur d’être jugée sur mon âge “avancé‌”, peur 
aussi du regard des autres sur mes lacunes catholiques. Mes inquiétudes sont 
vite oubliées, dès la première rencontre ! Une écoute, un partage sont au ren-
dez-vous chaque mois. L’accompagnement à l’église, ma première eucharistie les 
bras croisés... des moments inoubliables ! Et les jolies attentions venant du cœur, 
une belle écharpe blanche brodée avec nos prénoms pour notre communion. 
Beaucoup de générosité. On vient comme on est, et pour cela un grand merci à 
tous. Sans cet accompagnement, je n’aurais jamais osé entrer dans une église 
pour prier et cela fait tellement du bien.‌» 

Pendant près de deux ans,  
il y aura une réunion 

toutes les trois semaines, 
en essayant de faire coller 

les horaires de chacun. 
Accompagnement pas facile 

que celui de deux adultes 
plein de questionnements  

et de désir de découvrir Jésus

DOSSIER

11



Histoire de calvaires
L’usage d’ériger des croix aux bords des chemins et aux carrefours des villes et villages est très ancien. 
Les Romains encore païens érigeaient des colonnes et autres monuments votifs1 offert à leurs dieux pour 
s’acquitter un vœu.

C ’est ainsi que nos ancêtres devenus 
chrétiens commencèrent eux aussi 

à ériger en l’honneur de Jésus-Christ, 
des croix et des calvaires qui ont pris la 
place de ces ex-voto2 païens.
Certaines ou certains sont atypiques3, 
comme la Croix de Passion sur laquelle 
le Christ n’est pas symbolisé car l’on y 
retrouve que les instruments l’ayant 
conduit au calvaire (article paru dans 
ce journal en Avril 2014).

Une autre curiosité non loin 
de chez nous : le calvaire 
des quatre bons dieux

Celui-ci est constitué d’une double croix 
en fer forgé plantée sur un socle de 
pierre, avec sur ce monument : quatre 
représentations identiques du Christ, 
adossées deux par deux et orientées 
aux quatre points cardinaux.
Cet édifice pour le moins étrange, est 
probablement unique en son genre. Il 
fut construit après la Révolution par 
d’anciens émigrés «les frères Ricourt» 
enfants d’une famille aisée de cultiva-
teurs de Bersée village situé à 6 km à 
l’ouest d’Auchy-les Orchies. Suspectés 
de sympathie contre-révolutionnaire 
ils furent arrêtés, mais sur la route les 
emmenant en prison à Douai, ces deux 
malins réussissent à enivrer les gen-
darmes qui les escortaient et à leur 
fausser compagnie pour fuir en Angle-
terre (sic).
A leur retour, ils firent  ériger ces quatre 
crucifix adossés, situés à l’angle des 
rues du Mingoval et des Quatre Bons 
Dieux à l’entrée de la rue de la Car-
casse4, accomplissant ainsi le vœu qu’ils 
avaient formé d’élever un monument 
à la gloire du Christ s’ils revenaient vi-
vants de leur exil. On peut y lire sur son 
socle cette inscription assez curieuse 
: «Dieu a pardonné, déportés, émigrés 
priez, Dieu de bonté, protégez Bersée 
1793.» Dieu hait l’orgueil et l’hypocrisie.
Nous ne pouvons dater cette édifica-
tion !  (Ceci étant corroboré par le fait 
que l’on ne trouve aucune trace sur les 
cadastres de l’époque). Elle semblerait 

avoir été construite bien après leur 
retour par le fils de l’un d’eux : Michel 
vers 1838.
Afin de dater précisément et de confir-
mer cet article, il nous manque de nom-
breux éléments historiques avérés, car 
les documents d’époque sont rares, 
voire inexistants... Et l’on ne peut pas 
toujours se fier aux dires des anciens, 
d’autant qu’ils divergent parfois.

MARC LECLERCQ
1. Votif : qui a rapport à un vœu. Exemple : l’érection 
d’une colonne, une inscription sur une stèle, une 

offrande, une plaque, une prière offertes pour 
s’acquitter d’un vœu.
2. Ex-voto. Exemples : des vitraux offerts, des 
plaques nominatives que nous retrouvons dans 
toutes les églises en remerciement suite aux prières 
d’espérance ou exaucées, etc.
3. Atypique : que l’on ne trouve pas à chaque détour 
de chemin.
4. La rue de la Carcasse est la dernière 
d’une «trilogie» de trois rues qui se font 
géographiquement suite : la rue de la Justice, la 
rue de la Potence et la rue de la Carcasse où étaient 
entreposés les restes des condamnés au gibet à 
l’époque féodale.

Sources : différents sites internet et M. Caudrelier 
ancien maire de Bersée (que je remercie de m’avoir 
permis de situer l’origine du nom de la rue de la 
Carcasse et autres infos).
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Recette
DE THÉRÈSE GODEVIN

LA QUICHE SANS PÂTE (POUR 4 PERSONNES)
Les ustensiles

Une tourtière et une feuille de papier sulfurisé

Les ingrédients

>> 200 g de lardons - 6 œufs - 20 cl de lait - Ciboulette - 150 g de fromage râpé - Sel et  
poivre

La préparation

Préchauffez votre four à 180°C 
(th. 6), tapissez le moule de 
papier sulfurisé. Rissolez les 
lardons dans une poêle puis 
réservez-les sur du papier 
absorbant. Fouettez les œufs 
avec le lait, salez et poivrez, 
ajoutez la ciboulette ciselée. 
Répartissez les lardons et le 
fromage râpé dans le fond 
de la «tourtière» et nappez 
avec le mélange œufs-lait. 
Enfournez pour environ 45 
minutes.

Bon appétit les amis. Et 
bonnes vacances.

JEU 

UN JEU POUR PARLER DES RESSOURCES DE L’ÉGLISE
Un jeu pour parler de la vie de l’Eglise aux jeunes générations a été créé par le service Denier de l’Église de notre diocèse, en 
collaboration avec le service de la catéchèse primaire.
Partez tous à la découverte de ce jeu, en équipe de jeunes, à partir de 10 ans (caté, aumônerie, scouts, tous mouvements 
de jeunes dans la paroisse), mais aussi en groupes d’adultes, car avec K’Todons, on peut apprendre jusque... 99ans! Et bien 
sûr, on peut tester ses connaissances en famille.Ce jeu est offert par le service du Denier de l’Église à toutes les paroisses du 
diocèse de Cambrai. Renseignement à la paroisse (09 66 80 54 47) ou au diocèse (03 27 81 34 96).

CATHERINE BRIERE

HUMOUR

- Un apophtegme est un précepte, 
une sentence, une parole 
mémorable ayant valeur de maxime.

- Cette nuit un voleur s’est introduit 
chez moi, il cherchait de l’argent ! Je 
suis sorti de mon lit et j’ai cherché  
avec lui.

- De chez moi au bar, il y a cinq 
minutes, alors que du bar jusque 
chez moi, il y a une heure trente !

- Les parents, ce sont deux 
personnes qui t’apprennent à 
marcher et à parler pour te dire 
ensuite de t’asseoir et de te taire.

- Avant je savais bien écrire et, un 
jour, j’ai eu un téléphone portable : 
«é depui il c produi kelk choz 2 
bizar… »
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J E A N - F R A N Ç O I S  C L E R V O Y

«La Terre est un magnifique  
vaisseau spatial»
Depuis la France, entre novembre 2016 et mai 2017, Jean-François Clervoy, un des neuf astronautes français, 
a accompagné Thomas Pesquet pendant sa mission dans la station spatiale internationale. Il évoque ici 
ses souvenirs et, notamment, comment découvrir la Terre depuis l’espace l’a amené à se questionner  
sur Dieu et le sens de l’existence.

Vous avez suivi la mission de 
Thomas Pesquet depuis la Terre. 
Comment avez-vous vécu  
cette aventure de loin ?

Jean-François Clervoy. Je l’ai vécue par 
procuration, je savais ce qu’il ressentait, 
ce qu’il vivait, quels sont les challenges 
qu’il devait mener et qui demandaient 
d’être excellent pendant plusieurs 
heures en continu.
Dans la station, on travaille dans divers 
domaines scientifiques, biologiques, 
chimiques, physiques. On est cobaye 
de ses propres expériences médicales. 
Il faut aussi entretenir la station, sortir 
dans l’espace avec le pilotage du bras 
robotique. C’est du travail de plombier, 
d’électricien un peu plus sophistiqué, 
mais on n’a pas le droit à l’erreur !

Vous êtes parti trois fois dans 
l’espace, comment ces expériences 
vous ont-elles transformé ?

Mon regard sur l’humanité a évolué. De-
puis l’espace, on se dit que la Terre est 
un magnifique vaisseau spatial. Nous 

devrions la gérer comme notre propre 
vaisseau spatial : apprendre comment 
il fonctionne, à le piloter, à le gérer sans 
jamais consommer plus de ressources 
que ce qui est disponible chaque jour. 
Nous, les astronautes, on connaît par-
faitement notre vaisseau spatial, nous 
sommes les champions de l’antigaspil-
lage, du recyclage : de l’urine en eau po-
table, du gaz carbonique de l’expiration 
des astronautes en eau et en méthane. 
C’est ce qu’il faudrait faire avec notre 
planète. La nature le fait déjà très bien 
toute seule. 

Êtes-vous devenu un ambassadeur 
de l’humanité ?

Nous devons aller dans le sens de la na-
ture et non pas contre. Quand on voit 
la Terre depuis l’espace, on ressent ce 
devoir.

Ces voyages vous ont-ils fait 
évoluer spirituellement ?

Partir dans l’espace, cela ne change 
pas ce en quoi vous croyez. Mais ça 
vous pousse à vous poser la question 
de la création. Durant les moments de 

détente, on éteint la lumière dans le 
vaisseau, pour regarder les étoiles et la 
Terre à travers le hublot. C’est très beau. 
Et on s’interroge : pourquoi sommes-
nous là ? Comment l’univers a-t-il été 
amené à créer ce beau vaisseau natu-
rel sous nos yeux ? Comment la vie est 
apparue ? Dieu y est-il pour quelque 
chose ? Certains ont déjà la réponse, 
d’autres la cherchent. 

Qu’en est-il pour vous ?
Cela m’a fait réfléchir sur la condition de 
l’humanité et du vivant en général, sur 
Terre et peut-être ailleurs. 
On compare souvent notre mission 
dans notre vaisseau spatial, pendant 
quelques semaines ou quelques mois, 
à notre mission sur Terre, et à la mission 
de la Terre elle-même dans l’histoire de 
l’Univers. On ne trouve pas forcément 
les réponses, mais le fait d’échanger 
avec les collègues, pendant ou après 
la mission, nous aide à avancer sur ces 
questions. 

PROPOS RECUEILLIS  

PAR ANNE HENRY-CASTELBOU
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La fidélité, ça existe encore !

A lors qu’en cet été de nombreux jeunes vont s’engager dans le mariage, d’autres plus ou moins 
jeunes fêtent leurs vingt-cinq, cinquante, soixante et même soixante-dix ans de fidélité conju-

gale. Et d’autres fêtent leur jubilé sacerdotal : vingt-cinq, cinquante et soixante ans de fidélité au 
service du Christ et des hommes. 
C’est le cas de trois de nos prêtres de la paroisse Sainte-Maria-Goretti. L’abbé Jacques Lebecq a fêté 
ses soixante années de sacerdoce le 14 mai en l’église de Quiévrechain, et les abbés Jean-Pierre Gui-

net et Michel Humez fêteront leur jubilé de cinquante ans le dimanche 
9 juillet en l’église de Sebourg. La messe d’action de grâce aura lieu à 
10h30 suivie du verre de l’amitié et d’un repas festif à la salle polyvalente 
de Sebourg moyennant réservation.
Malgré les difficultés, les imprévus de la vie, les remises en questions, la 
fidélité ça existe encore et c’est très souvent source de joie !
N’ayons pas peur de nous engager sur le chemin qui conduit au bonheur 
même si ce chemin n’est pas toujours celui de la facilité !

MARIE-CLAUDE DELSAUT

UNE RENCONTRE POUR REMERCIER ET SOUTENIR NOS DIFFUSEURS

Le 6 mars dernier, à l’initiative de Agnès Bertaux et Marcel 
Duée, le relais Notre-Dame (Vicq, Onnaing, Quarouble) se 
réunissait avec l’appui de Clothilde Vasseur permanente de 
l’OTPP, la présence de l’équipe de rédaction avec l’abbé Jean-
Pierre Guinet et d’une quarantaine de diffuseurs.
Clothilde Vasseur a rappelé le rôle essentiel des diffuseurs : le 
contact avec le lecteur, les liens créés, l’animation, la vitalité du 
quartier, malgré les difficultés rencontrées.
Le journal paroissial est une clé d’entrée de l’Église, essentiel 
pour le village.
Un tour de table, au cours duquel chacun a pu s’exprimer, a 
permis de rééquilibrer quelques tournées et on a senti un réel plaisir chez les uns et les autres de porter la «Bonne Nouvelle».
Le verre de l’amitié et de remerciement a clôturé ces moments de convivialité essentiels.

FRANCIS DUBOIS

ÄÄ Abbé Jean-Pierre GUINET

ÄÄ Abbé Michel HUMEZ.ÄÄ Abbé Jacques LEBECQ

ÄÄ Une salle bien remplie.
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